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Rente AVS
Une solution simple 
et rentable
Augmenter l’âge de la retraite pour les 
femmes à 65 ans?
Il y a beaucoup plus rentable: augmen-
ter les contrôles radars sur les
autoroutes, surtout celle du Valais.
Faire payer ces chauffards qui se 
prennent pour des champions de 
Formule 1 et qui pensent qu’ils dispo-
sent de la route pour eux seuls, et que 
les limitations de vitesse c’est pour les 
autres.
Juste leur rappeler que ça ne sert à 
rien d’avoir un tigre dans le moteur 
quand il y a un âne au volant.
Toute sortie de giratoire sans clignotant 
devrait être amendée à 100 francs.
Il y a des millions à prendre sur les 
routes. 
En une année, la caisse AVS sera pleine.
Éliminer ces «chauffaillons» signifierait 
moins d’accidents, moins de monde
sur les routes et moins de bouchons.

L’idée est simple, il suffirait de l’appli-
quer…
Michel Seiler, 
Le Mont-sur-Lausanne

Naturalisations
Ridicule
La Commission des naturalisations 
du Conseil communal de Lausanne 
décide intelligemment de serrer la 
main des personnes qui se présentent. 
C’est une bonne façon de les accueillir 
et de les mettre à l’aise. Elle se croit 
obligée de préciser cela dans le règle-
ment!
On ne prend donc pas la moindre 
décision sans s’appuyer sur le règle-
ment. C’est ridicule.
Catastrophe, un couple se présente avec 
des convictions qui ne lui permettent 
pas de serrer la main des personnes du 
sexe opposé.
Horreur, rien n’est prévu dans le 
règlement… Que faire?
On renvoie la décision, on consulte 
autorités, lois, jurisprudence pendant 

Parmi les festivités du 1er Août sur le lac, les traditionnels feux d’artifice 
qu’on peut admirer du rivage ou du milieu du lac. KEEDIT EDIT

des mois. Personne n’est capable de 
prendre une décision si l’on ne peut 
pas s’appuyer sur la législation. C’est 
ridicule.
Des signes de non-intégration doivent 
être déterminants pour une commission 
communale. Dans ce cas, c’est 
non sans hésiter. Tergiverser pendant 
des mois et parler de jurisprudence n’a 
pas de sens.
Qui pourrait comprendre que dans 
notre pays où l’on parle d’égalité et 
de promotion des femmes dans les 
conseils d’administration, on puisse 
naturaliser des candidates qui n’ont 
pas le droit de serrer la main d’une 
personne du sexe opposé et que l’on 
refuse la nationalité à quelqu’un qui 
ne connaît pas l’altitude du Cervin?
C’est la raison pour laquelle ces 
décisions doivent être prises par des 
autorités responsables qui décident. 
Le critère intégration doit être primor-
dial.
Jean-Claude Juncker, à l’époque 
ministre luxembourgeois, avait dit que 
si le ridicule tuait, Bruxelles serait 
jonchée de cadavres.
Et chez nous, on se dit parfois que 
si le ridicule tuait, ce serait dramatique.
Jean Fattebert,
Villars-Bramard

Écrivez-nous

Votre opinion nous intéresse. Envoyez 
votre lettre à 
courrierdeslecteurs@24heures.ch, ou à 
24 heures, av. de la Gare 33, case postale 
585, 1001 Lausanne.
Le texte doit être concis (au maximum 
1700 signes, espaces compris), signé, et 
comporter une adresse postale complète 
ainsi qu’un numéro de téléphone. Il doit 
réagir à un article publié dans nos colonnes 
ou participer à un débat d’actualité. La 
publication se fait à l’entière discrétion de 
24 heures.
La rédaction se réserve le droit de choisir 
les titres et de réduire les lettres trop 
longues. Les lettres ouvertes ne sont pas 
acceptées ni les réactions à des articles 
parus ailleurs que dans nos colonnes. Les 
textes diffamatoires seront écartés.

Éditorial

L’art de 
compliquer 
le chantier 
de la gare

«La gare de Lausanne est 
absolument prioritaire», clamait le 
directeur de CFF Infrastructure, 
Philippe Gauderon, au début de la 
décennie. Sept ans plus tard, cette 
affirmation est toujours d’actualité. 
Mais les travaux sur ladite gare 
n’ont toujours pas débuté. 
Pourtant, la refonte du nœud 
ferroviaire lausannois relève du 
rattrapage, tant le développement 
des infrastructures a pris du retard 
par rapport à l’essor 
démographique de l’arc lémanique.

L’heure tourne. Dans une 
évaluation sur l’avancement des 
travaux, publiée ce printemps, 
l’Office fédéral des transports (OFT) 
note que pour «la transformation 
de la gare et la 4e voie Lausanne-
Renens, la pression des délais est 
très élevée». Cela ressemble fort à la 
dernière étape avant l’opération de 
com des CFF pour nous annoncer 
une mise en service retardée.

Le dossier de la gare est au stade
de la procédure d’approbation des 
plans depuis plus de trois ans. Tous 
les acteurs, CFF, Canton, Ville et 
OFT, tempèrent en expliquant que 
le projet est «très complexe» et qu’il 
nécessite «beaucoup de 
coordination». On pourrait alors se 
demander pourquoi nos autorités 
ont corsé l’opération en appondant 
la construction du quartier des 
musées au projet «très complexe» de 
la gare. Bien sûr, les protagonistes 
assurent en public que tout se fait en 
bonne intelligence. Mais la future 
installation de la station de chantier 
pour la gare sur l’esplanade du 
Musée cantonal des beaux-arts 
(MCBA) a déjà généré d’intenses 
négociations. Pour ne citer qu’un 
exemple.

On ose espérer que tous les 
acteurs ont désormais assimilé 
l’ordre des priorités. Ne serait-ce 
que par respect pour les 
pendulaires qui s’entassent dans les 
trains. Le futur MCBA sera sûrement 
très beau, mais il relève de la 
friandise en regard du 
développement de la gare qui est de 
première nécessité pour la région.

Sur le plan national, il est utile de
garder à l’esprit les négociations 
sur les prochaines tranches de 
financement des infrastructures. 
Afin de conserver toutes nos chances 
pour continuer à développer ce coin 
de pays, il faudrait éviter de passer 
pour des baltringues qui ne tiennent 
pas les délais. Page 3

«Le MCBA sera sûrement 
très beau, mais il relève 
de la friandise en regard 
du développement 
de la gare »
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Fête nationale
1er Août au port 
de Pully
Magnifique fête du 1er Août, marquée 
de «trois buts» par des personnalités, 
non pas de l’équipe nationale de 
football!, mais des autorités de Pully.
Mme Lydia Masmejan, municipale, 
a remis avec bienveillance les mérites 
sportifs à une équipe assidue, malheu-
reusement incomplète! (1er but tiré en 
corner).
M. David Freymond, pasteur, portant 
dignement le maillot à croix blanche sur 
fond rouge, est un rassembleur 
très apprécié de l’équipe! Sa présence 
sur le terrain a porté celle-ci vers 
les cieux. (2e but tiré en ligne droite).
M. Gil Reichen, syndic et centre avant 
de l’équipe. Il a donné du relief à cette 
fête, marquant l’histoire de notre pays. 
Ses avancées économiques, sociales 
et culturelles nous ont rappelé les 
bonheurs de vivre ensemble. (3e but sur 
remise en touche).
Paraphraser l’équipe nationale de 
football est difficile, mais vous l’avez fait 
avec humour, bravo!
Pour terminer cette merveilleuse partie, 
un magnifique feu d’artifice 
a fait monter nos âmes vers les étoiles!
Merci à tous les trois et à notre belle 
Commune de Pully.
Roger Tröhler, 
Pully

Territet
Enfin!
Vos articles sur l’Alcazar n’ont pas été 
inutiles, cher «24 heures», Communes 
et Canton se sont enfin réveillés!
Nous venons de recevoir une lettre nous 
informant du démontage des installa-
tions: du 16 août au 22 août.
Nous adressons tous nos remerciements 
à Claude Béda pour son enquête parue 
dans votre journal le 9 octobre 2017. 
Nadine et André Delacour, 
Leysin
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